
En 1971, le Service d’économie familiale initié par André Racine, curé à Saint-
Eustache, rassemble tellement de gens, particulièrement autour de la problématique

de l’endettement des familles, qu’une présence permanente devient
 nécessaire pour animer et coordonner ce service. Avec la contribution de
la Caisse populaire de Saint-Eustache, Centraide Laurentides accepte de
subventionner le salaire d’une responsable et d’encadrer son travail. 
Membre de l’équipe de soutien du curé Racine dès le départ, mère de
huit enfants, 28 années d’expérience de vie conjugale à son actif,
Mme Thérèse Lavoie, est la personne toute désignée pour coordonner
le service. Entourée de l’équipe du début, Thérèse Lavoie développe et
 articule plusieurs programmes de sensibilisation à la vie familiale : consul-
tation budgétaire, services juridiques, cuisine, club de consommateurs,
groupes d’éducation pour les enfants, les jeunes et les couples, etc.
Le Service d’économie familiale, devenu le Centre d’entraide Saint-
Eustache en 1975, ne cesse de générer de nouvelles initiatives en réponse
aux besoins du milieu.
En 1985, après 14 années de dévouement pendant lesquelles elle a dirigé

le centre avec brio et compétence, Mme Lavoie prend une retraite  bien méritée et
laisse un grand vide à combler. Centraide Laurentides délègue alors son organisateur
communautaire, François Chaput, pour assurer l’intérim à mi-temps, mandat qu’il
remplira pendant quatre ans. En août 1989, l’actuel directeur du centre, Robert
 Grégoire, entre en poste. Le Centre connaît un nouvel essor, gardant toujours le cap
sur des services axés sur les besoins des gens et l’ouverture sur son milieu par le
moyen privilégié de l’entraide.  
Aujourd’hui, Centraide Laurentides continue à appuyer par une subvention de base
récurrente le Centre d’entraide Racine-Lavoie, devenu un modèle de développe-
ment communautaire.

Thérèse Lavoie

Dans le cadre 
de son 50e anniversaire,
Centraide Laurentides
vous présente son histoire 
à travers les personnalités 
et les événements 
qui l’ont marquée.


